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Depuis 25 ans à Thoricourt (Silly), Théâtre au Vert égaie les
moissons !
Du 11 au 16 août, en huit lieux, plus de vingt spectacles polysémiques et polychromes vont offrir un

jubilatoire jubilé à un public à jamais décoincé !
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Dès les premiers coups de brigadier, le ton sera donné par le "Grand cabaret anniversaire" sous le chapiteau

des fidèles Baladins du Miroir à Thoricourt : près de vingt artistes, déjà venus au festival, vont imbriquer

autant de saynètes en un allègre et chatoyant kaléidoscope théâtral pour évoquer les grands moments du

festival. Le maître de cérémonie, le monsieur Loyal, chargé de lier et fluidifier l'ensemble avec verve, entrain

et bouquets lexicaux sera Bruno Coppens.

"Des amis et artistes de longue date qui ont écrit des pages inoubliables de l'histoire du festival seront les

protagonistes du spectacle" confient avec enthousiasme Christian Leclercq, président et Mathieu Noël,

directeur artistique.

Et l'origine du festival ?

En 2001, Hervé Hasquin, alors ministre-président de la FWB a eu l'idée de "Théâtre au Vert". ©EDA

https://www.lavenir.net/


"Nous la rappellerons ; c'est clairement Hervé Hasquin" explique Christian Leclercq. "En 2001, il m'annonce

sa volonté de créer un festival de théâtre à Silly. Pragmatique, je m'interroge : nous n'avions ni salle, ni lieu

spécifique pour ce faire. Mais le ministre-président ne lâche pas l'affaire. Toujours aussi dubitatif, je

m'exécute en suivant quelques pistes qu'il m'a lancées. Je contacte les Baladins qui acceptent de venir avec

leur chapiteau ; Charlie Maribro, président de la fabrique d'église, m'ouvre les portes de l'église de

Thoricourt, le marchand de vin Jacques Canone propose sa grange, le Guinguet son salon… Et en 2002 le

festival débute avec six ou sept spectacles avec Benoît Blampain qui le dirigera pendant sept ans jusqu'à

l'arrivée de Mathieu."

(Re) découvrir le théâtre

Mathieu Noël défend ardemment le modèle du festival. "Qu'il y ait de tout, oui, c'est une volonté, mais pas

n'importe quoi dans le tout ! Il y a une vraie sélection qui relie tous les spectacles avec des points communs

qui font que les artistes et le public ont envie de venir à Thoricourt."

Il insiste : "Avec six spectacles, on peut se permettre de choisir une thématique, mais on ne peut pas

présenter vingt spectacles avec le même profil. Une grande partie des festivaliers ne va au théâtre qu'à

"Théâtre au Vert. Dès lors, le but est de leur offrir un large panel de créations."

Christian Leclercq renchérit : "Notre objectif initial était d'apporter le théâtre dans nos campagnes. En été,

il y a quatre ou cinq rendez-vous théâtraux alors qu'il y en a une quarantaine en musique. Le Festival de Spa

a le même modèle "générique" que le nôtre. D'ailleurs, plusieurs spectacles spadois sont joués ici. La seule

différence est qu'ils sont moins chers chez nous alors que Spa a trois fois notre subvention."

Le président ajoute : "Le modèle d'un festival ne peut exister qu'avec la volonté de capter tous les publics

pour en revenir à l'essence même de notre rendez-vous : amener un public qui va peu ou pas au théâtre. Au

fil du temps, l'alchimie de nos programmes nous permet, depuis trois ans, un taux de remplissage de 90 %

alors que notre modèle financier est basé sur 85 %."

Les programmateurs ensemble : "En plus, notre modèle évolue avec l'émergence des stand-up et des

circassiens ; la scène est devenue multidisciplinaire, il est donc normal qu'elle le soit aussi à Thoricourt."

Le projet de tout un village

Christian et Mathieu : "La grande réussite du festival est d'avoir pu garder une équipe avec un noyau intact

et fidèle, porteur d'un projet suivi par le village tout entier : nous avons toujours eu l'enthousiasme et

l'assentiment de la population qui a toujours tout fait pour nous aider."

Et la suite ?

"Sous le ministère de Fadila Laanan (PS), certains ont voulu nous faire disparaître… Nous avons survécu !

D'abord, grâce aux ministres de la Culture Alda Gréoli, (cdH), puis à Bénédicte Linard (Ecolo), qui a compris

l'enjeu social et culturel du festival ; nous avons un contrat-programme digne de ce nom ; nous continuerons

à nous battre pour maintenir ce contrat-programme à renouveler en 2028. Nous nous sommes installés

dans le paysage culturel de la FWB avec une vraie singularité déjà évoquée et nous devons penser à amener

de nouvelles énergies et à les insuffler dans un nouveau projet pour être subventionnés."

Mathieu Noël : "Nous avons un noyau dur, mais pas étanche ; nous sommes complémentaires au point que

l'absence d'un membre ne peut pas fragiliser le projet ; le festival a survécu à plusieurs départs importants

et c'est de bonne augure pour la suite."

Dans un futur plus proche, organisateurs, public, artistes et villageois vont s'unir pour vivre pleinement le

25e anniversaire de cette formidable aventure humaine et culturelle.



Réservations depuis ce 1er juillet sur www.theatreauvert.be  ; à partir du 3 juillet : rue de la station, 6 à

Silly ; 068.65.96.26

Christian Leclercq, président, et Mathieu Noël, directeur artistique, un duo gagnant. ©EDA



Francis Huster, lui-même a joué à "Théâtre au vert" ©EDA

Benoît Verhaert dans "la Chute" de Camus ©EDA



Jean-Claude Drouot dans "l'Art d'être grand-père" ©EDA



SILLY - Théâtre au Vert - L'église a servi de refuge au festival naissant pour permettre son développement ©EDA




